
fiance, à l'honneur, tout cela, c'est de la frime,
du bluff, et Jacques non plus " n'y est pas pour
le recevoir ".

O père imprévoyant, ignorez-vous donc que
chacun de vos enfants est le plus sagace obser-
vateur de votre conduite ?

Ignorez-vous donc que vos paroles, vos con-
seils, vos exhortations, quelque éloquence que
vous leur prêtiez, ont une force émotive mille
fois moindre qu'un seul exemple venant de vous.

Vous vous ingéniez à suggérer le bien, vous
ne vous lassez pas de censurer le mal, mais
quelle aberration est la vôtre si vous croyez
que vos paroles trouvent un écho fidèle dans
l'âme de vos enfants !

Vous parlez, vous et eux, deux langues dif-
fientes : les raisons qui vous frappent ne les
ébranlent point, les mêmes mots sont chargés

ment caché. Tout homme a
tares qui viennent malheureus
le laisser-aller du foyer familial

Qui dira le drame qui se joi
âmes le jour où s'effondre la
lante en l'impeccabilité d'u
mère !

Et qui dira aussi le désarroii
De plus, l'enfant est imitatei

tairement, il imite inconsciemri
L'idéal des tout petits est d

grands ", et alors même que
leur activité imitatrice volonta
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